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Olga Penke 

LE ROLE DE LA LITTLRATURE :FRANQAISE DAMS L'OEUVRE DE 

GYULA ILLYÉS EUTRE 1930 ET 1944 

Gyula Illyés est le plus grand homme de lettres hongrois 

vivant de nos jours. I1 a été - estimé comme un des plus Brands 

poétes européens par un de ses collégues fran9ais. 1  Il est 

le premier poste hongrois á avoir rer'u un prix frangais, le 

Prix des Amitiés Fran9aises, cette année, en 1978. Sept vo-

lumes de son oeuvre ont paru en traduction fran9aise, on peut 

y ajouter la plaquette préparée pour faire une surprise a 

Illyés lors de cet événement mémorable. 2  Outre son oeuvre, 

it est plus ou moins connu par les Pran9ais grace a son tra- 
vail immense  pour faire connaitre le culture fran9aise dans 

son pays. 	 . 

Nous tacherons dans notre étude de révéler une partie 

limitée /par l'époque/ de ce . travail en n' envisageant que 

la période située entre 1930 et 1944. Cette époque est mar- 

quée dans notre littérature par un mouvement littéraire spé- 

cifiquement hongrois, dit "populaire", dont Illyés étuit 

l'un des plus éminents représentants et l'un des dirigeants. 

Noun parlerons également de l'influence de la littérature 

fran9aise sur la carriere littéraire de Gyula Illyés durant 

cette période.• 

Etre un écrivein "populaire" ne signifie jamais pour Gyula 

Illyés 1, appártenance a une école mais "un souci constant 

pour la situation intellectuelle et matérielle du peuple", 3  
la rédaction des ouvrages écrits, dans la langue du peuple, 

dont le but est l'amélioration du sort du peuple. Cette 
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cons  tatation est vala:ble ausc,i pour in p6rioae que nous  

el:aminon  s.  

C' est 	cette littérature qu'il applique 1' épithéte  

"popula.ire" /n6 oi/ tout en  utilisant ' parfois 1' épith é te  
~ 

"populiste" /népies/. Quant a la signification de ces deux •  

épithétes, il ne  in donne véritblement qu'en 1968 - duns  

une étude rcltrospective du nrouvemc;nt des écrivains hong-

rois "populaires": "l a  littórature populaire de 1' 6poque  

ic'e:;t- -dire entre 1930 et 1945/ n'était pas une litté- 

. re.tu.re  <z. populiste» , elle était  .  la littérature hongroise  
• 
m nme. " 4  Dams in suite de notre étude, en utilisant 1'6- 

pithéte "populaire", nous táehons de rester fidéle iL cette  

définition. 

A  cette litt6r:_:ture "populaire" la.rGement interprétée  

par  Illyés, peuvent étre ra.ngés parmi d'aútres, Racine,  

car il a appris du peuple et il s'est rendu compte de see 
. 

souffr ~:.nces, ,toliere, c ar i1 représentr.it clans  ses ouvrages  

1'int6rct du peuple. En revanche, il en exclut Georges Sand, 

car  ses idylles ch.amp,étres donrrent une représentation  

lusoire de in réalit6 des nriüéres des paysans. Mérne Stendhal  

et Zola ont davantage fait pour  . le peuple en évoquant  see  

conditions réelles á l'aide d'images peut-étre trop cho-  

quan tes, pe ►.it-étre trop noires mais pourtant r6vélatrices. 5  

Dane  la priode examinée, les  ouvrages d'I11y6s re-

1atifs i. in littémture frenpa ise s'attachent presque ex-  

clusiver,rerit ??, in  littérature d'inspirution populaire.  

T 1 considére lee  umsnirniste.s comme les précurseurs du  

ponul.i s:ae fr... ncai:,. Il cE.r..1Ctrise leur intention come  une  

"tentative pour faire parler 1'L e d'une fa9on poétique ". 6  

hu sein de lcur Ero:.ipe, i1 s'occupe surtout de Francis  
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. James et de Georges Duhamel. 

La sincÉrité, l'adoration de la nature, l'humilité 

"presque révolutionnaire':! 7  devant les pauvres, la simpli- 

cité consciente du langage de Jammes attirent la'synrpathie 

du poéte hongrois. Il trouve son catholicisme_presque 

pai:en 8  et de ce fait trés moderne. Déjá dans les années 

vingt, il lit les poémes du poéte fran9ais avec beau coup, 

d'admiration quand, travaillant comme relieur apprenti, un 

recueil de poésies lui tombe entre les mains. I1 considére 

la simplicité et la familiarité de sa langue come autant 

de signes d'un renouveau révolutionnaire. Dans ses ouvrages 

ultérieurs il ne nie pas du tout que la poésie de Jammes 

a exercé une influence sur le développement de sa propre 

poésie. 9  

Son essai .sur Duhamel, bien qu'il soit écrit en 1927, 

appartient étroitement á notre période. Z1 y analyse le 

livre de Duhamel sur l'Union soviétique /Le  voya  e de 

Lloticou/  l'année mérne de sa publication. 10  

Apr©s avoir cité les noms des voyageurs en "Russie", 

il affirme que le livre de Duhamel eat le premier rapport 

objectif..Il définit Duharnel come l'écrivain du "réalisme 

ps,ychologique". La vertu de sa relation du voyage réside 

duns cette .qualité: il cherche "1'homme" derriére le ci-

toyen russe. Par contre, i1 lui manque une représentation 

plus compléte de la sociétt. C'est au nom des lecteurs 

qu'il reproche á Duhamel de ne pas avoir parlé de la nou- 

velle.forme de 1'Ltat, de "l'organisation de la production", 

etc. I1 suppose que ses lecteurs s'intéressent surtout á 

la "Russie des soviets" puisque "c'est en Russie que 
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l'avenir de l'hunurnitr: prond source". /Illyés va essayer  

de r.éparor cotta omission nept ans plus tard! 11/  

LíulLré ser3 faiblesnes; llly6s estime le livre do liu-  

harnel objectif et ii explique la vue purticuliére de  

1'auteur frranquica. par son caractére "poótique" et "non  

politique": "il est de la race des umanirnistes, des poé- 

tea humanistes". Par cornséquent, il examine les petits  

Svénemerrts quotidiens, 1'6e de l'homme dó tous les jours 

— d'une fagon juste - tandis qu'il ne voit pas á distance: 

la perspective plus large se perd. En 1940, pour donner 

aux lecteure hongrois un ouvrage ca.ra.ctéristique de Duhamel, 

il traduit Le journal de  Saluvin. 12  

Qurrnt au populieme francais, il e'en occupe duns deux  

essais sur l'oeuvre d'Eugéne Dabit, écrits en deux temps. . 

En 1941, il associe is populisrne form 1.1 Paris 'a la ton- 

dance "populiste" qui se manifesto duns preaque chaque 

pays d'G'uro.pe. Illyés en désigne deux représentants: 

Esnenine et• Lorca. I1 distin`:ue un trait commun duns le  

choix du eu jot - ils parient "des ' soüffr:,nces des gens  

simples, du peuplo, de la foule". Cornme traits proprement 

frrfncais, il r,rentionne la conscience et' 1' exigence po é tiques  

qui lui rappe:l.lent P.nallarmé: Ainsi les populiates réurnis-  
. 	 ~ 

ec:rn  t-i.ls l' exit;rrnce artistique des 9ymbolintes a 1a torr-  

dr,nce .r.ulinte et au sentiment socia1. 13  

Rernnrquons que la  notion.  du' "populisme" chez Illyés  

er,t tquivoque: il us ,ocie le populi:sme fr,+tnqais aux oeuvres  

rl' Essenine et de I,Vr'Ca alore qu' en  1935 il a •trouv6 que  

co l, Le t.:ndi+r;co id , unti f'.i.r:it le pe,rple au  i"prolauriut des  

br.r ► licrué i". ll ;jirGe également importr:nt de cli.:jtin ,.,uer. la  
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littérature "populaire" hongroise de cette tendance. 

"Elles ne peuvent étre apparentées que par celui, qui de 

par son horizon supranational, se rend compte des problmes 

de tous les pays sauf du sien." 14  Dans see essais ultérieurs 

- nous en parlerons plus turd = it trouve una parenté entre, 

la tendance "populists" européenne et l'oeuvre de Giono et 

de Ramuz. 	. 

Illyés a traduit en 1935 1'HStel du  Nord de Dabit 

/prix populiste en 1930/ et ii lúi consacre une belle é-

tude lore de sa mort, en 1941. I1 cherche une correspon-

dance entre les Scenes de la Vie de Balzac et le monde 

de l'oeuvre de Dabit. I1 admire sa méthode de création: 

"On a rarement représenté la saleté par des moyens plus 

puree ... it a .percé les images sombres de la misére du 

corps et de l'áme par un rayon de.soleil ... it a éternisé 

is monde des miséreux dans l'équilibre des couleurs et des 

lignes." 

Il apprécie .également see vertus humaines. Créateur 

persévérant, Dabit fréquente les réunione d'ouvriers. I1 

mentionne encore une relation hongroise,' quoique sans 

grande importance, i'1 veut peut -étre sensibiliser see 

lecteurs hongrois: en 1936 Dabit séjourne en Hongrie vou-

lant épouser une Ilongroiso. 	. . 

I1 est intéressant d'observer qu' Illyés retra9ant 

la vie des paysuns duns ses oeuvres littérairrs, traduit 

de l'oeuvre de Dabit in roman qui purle de la vie de pe-

tites gene pauvres. Il faut remarquer la parenté de leer 

intention littéraire. L'idée.principale des pépulistes 

f.rangain est qu' "il est grand tempó que la littérature 

fasne a l'homme de la rue, aux.petiten gene, in place 
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)répondúrante qul e:, i; la lour dana in soci_é 1 " , l ' t :ndis 

quo .les écrivains "populai.r. es " hongrois voudraien t pr. omou-

voi r les d.r. ui is du paysan hongrois non seulemont dans la 

1i. tt ratu.re m».:Ls quasi dans la. .r6alit4. l4ous devono .re-

marquer qu'711y4s volt comme base sociale du populi.sine 

le p. rol4tu.ri.at . En r6ali.t4 cette école littéruire n'avait 

pas pour but la représentation de in clasoe ouvr.i re mais 

dans  un sons plus générale, cella des petites Bens de ban-

lieue. 16  

Poursuivons l'analyse des ouvrages de Gyula Illyés 

concernant la littérature f .ranrraise "populaire" par un 

petit chef-d'oeuvre particulier: La Vieille  France  de 

Roger FTertin du Gard. Illyés loue les vertus de cet ouvra- 

ge, sa méthode sociographique, sa maniére de voir sans 

illusions, in présentation du peuple jusqu' alors plutót 

rare dans la littérgture fran9aise. Il le compare a in 

sociographie littérai.re intitulée A_Kiskunhalorn de Lajos 

Nag~v. 17  Nous devons remarqu©r combien cette comparaison 

est juste et quo les études faites depuis l'affirment de 

plus en plus. Outre la méthode d'écrire, it y a aussi une 

.ressemblance dans in carr.iére littérai .re des deux écri-

vains. Ces chefs-d'oeuvre sont It part dans l'oeuvre de. 

chacun, et ni l'un ni l'autre n'appartient aux écrivains 

"populairen" proprement dits. Les deux ouvrages sont  nés 

in m eme année, en 1933. La rédaction d'Illyés est une i'ois 

de plus immédiate. D'ailleurs, la Vieille France est le 

livre fran9ais oú l'on peut le mieux trouver une parenté 

avec certaines oeuvres des auteurs "populni.res" hongrois. 

Parmi les écrivains d'inspiration populaire, pré- 
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"sentés entre 1930 et 1944, c'est Jean Giono qui intéresse 

le plus Illyés et son influence sur lui est considérable. 

Illyés est le premier a traduire Giono en hongrois. 

Les polémiques qui suivent la publication, continuent pen-

dant des années; et ni leur justesse ni leur faussété . 

n'est toujours pas affirmée. Au centre de la dispute.fi-

gure l'oeuvre de Jean Giono controversée méme dans sa 

patrie et son actualité,'son utilité discutée en Hongrie. 

A la fin des années trente, au début des années quá-

ranté, pendant cette époque trés difficile de 1'Histoire, 

les meilleurs écrivains et artistes hongrois, comme Gyula 

Illyés s'inquíétent de l'existence de notre nation et se 

chargent de contribuer á la sauvegarder. Illyés, écrivain 

"populaire", d'origine paysanne, auteur de Ceux des Pusztas, 

se tourne naturellement vers ses afeuls, les paysans. Dans 

ses essais et ses autobiographies romanesques, it examine 

la vie du village hongrois en liant la méthode sociogra-

phique de Ceuxxd  des Pu sztas aux instruments les plus mo-

dernes de l'analyse psyhologique d'alors /Hongrois 1938., 

Qui est  le Hongrois?  1939., Ame et Pain 1940., Les Pieds 

Bans le plat 1941., Comme l22_grues 1942./. Durant cette 

période, la pensée centrale de sea poemes est également que 

"les Hongrois sont un petitpeuPle /qu'/ ils ne peuvent pas 

faire retentir leur .voix dans la lutte mondiale du fascisme 

et de l'antifascisme /qu'/ it faut donc utiliser toute leur 

force pour se maintenir. "8 

On considére parfois cette période comme une rupture 

dans la carriére artistique d, Illyés. En réalité, aprés 

les pensées hardiment révolutionnaires de son Petőfi et de 
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Ceux des Pusztas it n'y a qu'une incertitude. 

Le patriotisme d'Illyés, force de se transformer - á cause 

de la situation historiqué changée - rend ici compte des 

possibilités offertes par l'époque. 

De cette.recherche des voies nouvelles résultent, 

entre autres, la oonnaissance et la presentation de Giono. 

Avant la traduction d'Illyés, it ne paralt qu'une breve 

appreciation sur Giono en Hongrie /1930/, s'occupant sur-. 

tout de la place qu'il occupe dans la littérature fran-

gaíse. Dans cet exposé, on range Giono dans les tendanoes 

littérairrs dites "paysanne" ou "régionale", dans la pre-

miere avec Ramuz et Pourrat+ dans la deuxiéme avec Barnes, 

Mauriac, Chateaubriant, Chamson - ayant une inspiration 

similaire: ile luttent contre l'industrie, les affaires, 

la machine en littérature. Cette présentation est schema- 

tique d'abord a cause de sa brieveté. 19  

En 1939 paralt la traduction du Chant du monde et 

dans la revue Occident /Nyugat/ Illyés publie une etude qui 

élargit quelque peu la préface du livre. I1 caract6rise Gio-

no en termes contrastés: "déjá par sa fa9on d'écrire it 

s'oppose á l'industrie spirituelle d'exploitation ou la 

littérature est parvenue ...'; ou bien, "il est le plus grand 

artiste et le théorioien le plus kardi de is littérature se 

repliant sur le peuple et sur is nature, littérature commen-

cée par les poámes d'Essenine et répandue dans is monde en-

tier ... " 2o  Derriere la formulation enthousiaste les  no-

tions restent un peu obscures, i1 est diff'icile d'identifier 

aujourd'hui á quoi Giono.s'oppose, et is definition de is 

tendunce est équivoque aulai. /N'oublíons pas qu'en 1941 
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range I)abit reins la mime t.:ndance! Par la suite noue al-
ions montrer lea contradictions de ce clas;jein nt./  

it}tins la par tie suivente de son étude on pout nettement  
sent.ir qu' I1lyÉs parle en réali_té des soucio des écrivai.ns  
hongrois. "populai..res" en se montrant dana son interpréta-

tion plus rcvolutionnaire qua Giono méme: "ii n'a d'autre  

thémo quo les paysans, it voudrait améliorer lour vie It  

1'aide des Armen non seul.ement littéraires mais aunsi poli-

tiques"; "le village e'est rendu á la ville partout dons le  
mondd ".  

Jusqu'ici  les écrivai.ns qui représentni.ent la vie  
paynanne - Illyés établit dana ld suite une nouvelle anti-

thse - é talent ceux qui ont "émerp;é" de cette vie, lonc  

ceux qui - lui ont tourné le dos; de ce fait "ils ont reniée,  

au -  mains avoc taut conduité", pour une vie meil.leure, plus  

confort;ihle. Tandis que Giono cherche - Ill.y6s le souligne -

dr_►rin la vie den paysans "la voie juste non seulemont pour  
cette classe mais aussi pour l'humanité".  

Par sri conception du mónde, it est le f.ondáteur de  

1'4cole appel6e le "gionisme". L'essentiel de sea idées  

est l'évocat:ion de la conception gréco- latingi, l'humanisme  

g4n4rale, la rencontre de l'honnme et de la nature, le "re-

tour a la terre".  
i11y ~ s' vont une diffé.ronce entre Giono ot les repré-

sentante do la memo  - tondance dang► le fait que ccs der-

fliers on p1aJ.nont t'oujours des mach, tandin quo Giono  
cherche plutót la solution- clans sa pcitrie la tcr're et in  
nourritere ne munquent plus, et par conséquent apr e s "les  

e;;i,cr ► czen fondament-:les socicles", it falit  satisfaire cello  
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de "1'ame".  

La fragilité de la méthode d'analyse d'Illyés et les  

idées restant souvent ~ obscures, mal déterminées, suscitent  

tout de suite des polémiques. 21  /Cette réaction prompts 

prouve en mérne temps l'actualité du probléme./ 

En ne répondant qu'au dernier point de l'étude d ' Illyés, 

Gábor lui reproche de s'occuper de la représentation des 

paysans de Giono inclinant vers le mysticisme et ayant une 

situation tout a fait différente de la notre, au lieu de 

présenter la réforme agraire traitée par le parlement. 

Gábor est dana 1'erreur quand it réclame á Illyés de 

participer á la politique pratique mais it est vrai qu'Illyés 

accepte dans son article une certaine passivité. 

Tandis que Gábor examine surtout les reflets sociaux 

de la présentation de Giono en Hongrie, Komor analyse dans 

l'Occident /Nyugat/ les valeurs littéraires de l'étude 

d'Illy4s. 22 Pour prouver la justesse du choix d'Illyés, i1 

présente comme modéle pour les "faux populistes hongrois" 

la falton d'écrire de Giono. Mais lui aussi, it trouve ir-

réel le monde des oeuvres de Giono, c'est "le monde des 

jongleurs" - dit-il. 

A peine les disputes se calment-elles qu'en 1941 ap-

paralt le résumé des conceptions d'Illyés concernant 

l'opposition du village et de la ville: Les Pieds dans le 

plat, consacré a l'amélioration du sort des paysans. 

L'oeuvre a deux relations fran9aises: Illyés s'inspire 

du courage du livre hardi de méme titre écrit par son ami  

Gravel; et la Lettre aux paysans  de Giono a suscité son 

envie d'écrire et comme it 1'avoue plus tard, "l'enchaine- 
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ment des idées" ét'tit peu.t-étre analogue. 23  

La polémique que la présent:t.tion de Giono a soulevée 

ne renouvelle avec beaucoup d'ardeur. Dans la revue poli.ti-

'co-noci.ale La Voie du Peuple /Az Orszég Utja/ on accuse 

Illyés de plagiat.. 24  Le débat se communique au Peuple 

d'Orient /Kelet Népe /, á la Voix du Peuple /Népszava/, á la 

ilongrie Indapondante /FUggetlen Magyarország/ et naturelle- 

ment á l'Occident /Nyugat /. Bókú, Féja sont du parti d'Illyés 

et den ouvrages de Giono. Bóka vante ley vartus des Pieds 

duns _le_plat, Féja approuve la traduction des livres de 

Giotto. Lluis d'autres ont des opinions différentes: Veres 

jute le "populisme" de Giono individualist°, anarchists -

par consÉ:quent réactionnaire, Földes accuse Illyés d'©tre 

le partisan de "giorrisrne" c'est -á-dire de vouloir améliorer 

la vie personnelle des paysans quand it faudrait unir les 

efforts "des populaires /népiesek /, des urbains, des pay-

sans puuvres et des ouvriers". 25  

Le débat cur Giono ainsi élargi est devenu l'un des 

points de la polémique des "populaires" contre les urbains. 

Illyés ne se male pas á la dispute mais it résisme - quasi-

ment pour .lui-rncme - /aprés avoir rogretté de ne pas dÉsi-

t;ner le livre de Ciono comme ferment/ quels soot les points 

communs et les  différenóes de leurs idées. "Giono affirme 

dé j(r la crise de la forme de vie paysunne, it d(sapprouve, 

lui ausni, quo lea paysans fuient len cumpatnes pour alter 

duns les  vines ot y vivre la vie des prolétaires. Ii pro-

pose l'ar;riculture de suffisnnce, 1'indpetrdance des vil- 

1: t.,cs, la libert6 de 1' invidrt mais sans contrainte. Ii est 

vrui. que ,je no l'ai proposes quo our un temps do transition 
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jusqu'é 1'établissement de rapports nouveaux du village et 

do la ville, jusqu'á 1'acquisition et l'apprivoisement de 

la culture, donc je me subs écarté de la voie proposée'par 

Giono mais j'ai suivi son enchainement d'idées ". 23  

D'ailleurs, il a esquissé les pensées traitées dana les 

Pieds dans le  plat avant de connaltre le pamphlet de Giono26 , 

ce qui a modifié la ' rédaction et surtout suggéré is dé-

nouement  utopique. 

Cette polémique s'apaise par la suite. En 1942, dans 

le Hélicon de Transylvanie /Erdélyi Helikon/ Giono est 

meiitionné comme un des .formateurs du mouvement ''populaire" 

en Hongrbe: "Depuis longtemps, aucun ouvrage étranger n'a 

autant contribué á notre affaire comme 1'a fait le premier 

volume de Giono traduit en hongrois, le Chant_du_monde. 

Ce lívre a été un rempartcontre les attaques sanguines 

de la littérature «bourgeoise» trop raffinée, trop légére 

Donc le roman de Giono est devenu un appui prété de 

1'étranger á la pensée populaire qui a abóuti au renouveau 

spirituel." - écrit Par4jdi-Incze. 27  

• Dans 1'étude d'Illyés datant de 1939 nous apprenons 

par une mention que Giono est convoqué devant le tribunal. 

I1 a été emprisonné á cause de son pacifisme, de son anti- 

militarisme. En 1943,  dans ses notes de journal, is nom de • 

Giono émerge de nouveau. Le prétexte aux notes: un attentat 

contre Giono. La presse hongroise écrit qu'il est devenu 

traltre a sa patrie. Illyés n'accepte pas la nouvelle sans 

avoir in posdibilité de in contróler: "Tra tre ou pas et de 

quelle affairs, nous pourrons is vérifier dans son oeuvre." 28  

éc rit-il. 
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Pendant ce temps-lá, it traduit encore trois romans de 

Giono: Un de Baumuones /1940/, gue ma ;lobe  demeure /1941/ 

et ReEuin /1943/. Chacune des traductions a été reéditée 

dens ley deux ans cuivant la premíére partition. 29  

Une partie de;; critiques hongrois ne comprend toujours 

pas - méme aprés le quatriéme roman - pourquoi Illyés tra-

duit Giono. Leur évolution semble si différente - "Giono 

s'approche de l'individu, Illyés y démarre pour découvrir la 

foule. Leur monde est également tout aussi différent: Giono 

attend la liberté et l'épariouissement.de l'individu grace 

á 1'éloignement de la mécanisation tandis qu'Illyés veut 

une urbanisation rapids". 30  

C'est Parajdi-Incze qui comprend bien la cause de 

1'attirance d'Illyés: nous pouvons nous instruire des ef-

forts pénibles des "populaires" fran9ais, c'est l'une des 

composantes importantes de la palpiiation intellectuelle 

européenne. La connaissance de lours ouvrages peut contri-

buer á la compréhension de notre place en Europe, du róle 

et des possibilités de la littérature "populaire" hongroise. 

Désormais, le nom de Giono figure trés rarement dans 

les oeuvres d . 'Ill,yés. I1 le considére avec Ramuz comme le 

repré:3entant fran9eis du "populisme" européen entre les 

deux guerres. 

En 1970 Illyés runge Giono permi les "poetes de la 

paysannerie" avec Essenine,Lorca, Erdélyi, Tamási, Veres 

et explique quo leur importance consists á donner la voix á 

cette clasme quand "la partie a crié avec sa paysannerie 

pour l' existence", en prena.nt uinoi le róle de la poésie 

populaire. 31  
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Encore une nouvelle sur Giono, de 1971,une curiosité. 

La population fran9aise supposée d'origine hongroise de 

Régusse voudrait créer une société franco-hongroise avec 

deux présidents dont le fran9ais serait Giono /qui vit á 

Manosque,dAns la voisinage/, et le hongrois: Illyés. 32  

Aprés l'accueil orageux de Giono en Hongrie íl  sorait 

intéressant d'examiner briévement 1e sort de ses ouvrages, ,  

l'appréciation de son oeuvre en Hongrie partir des an- 

nées quarante. Le Chant du monde a été trois fois réédité 

dans l'année de sa parution. Les trois autres romans - 

comme noun l'avons mentionné - ont. été réédités également. 

Puis, aprés plus de vingt ans, en 1970, on a réédité le ro-

man intitulé Un de Baumugnes dans la traduction d'Illyés 

suivi par un roman écrit en 1968, Ennemonde  et autren ca-  

ractéres. Ce sont les deux romans peut -étre les plus réa- 

li otes et les plus poétiques ;  de Giono.. Enfin, en 1977, tou- 

jours dans la deuxiéme périóde de la carriére littéraire 

de Giono /á partir de 1945/ paralt la traduction hongroise 

du Hussard  sur le toit. 

Quant aux études, i l a fallu attendre longtemps. En 

1958, Bajomi-Lázár apprécie l'oeuvre de Giono dans Le Vaste 

Monde /IJauvilág/. I1 souligne que ses  ides sont réaction- 

naire, obscures, mais i l vante la poésie de ses romans. /I1 

loue également les valeurs des traductions d'Illyés./ I 1 

considére la base des pensées de Giono comme "une fuite". 33  

Cette pensée retentit dans 1'étude de Mészáros t  main elle 

condamne absolwnent les romans de la premiére période de 

Giono méme ceux traduits par Illyés. Elle trouve ses lieux 

"controuvés", ou bien pris d'un monde de rave, et sea héros 
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de purl décors - indignement du reote. 34  

Le roman intitillé_ Un de Baum-toes a cc base duns le 

réel- /Manosque et son entourage/ quoique c . e monde soft 

compléternent différent de celui des oeuvres d'Illyéá et 

mé rne si son dénouement est utopique et moins révélateur 

que par exemple celui d'Illyés dans Ceux_des_Pusztas. I1 

fut  sóuligner la différence: les romans d'inspiration 

paysanne d'Illyés pr4sentent lés gens d'une faron réaliste, 

en les situant dans une société réelle, en mont.runt let x=4 

problernes. /Voir: Cetfix des Pusztas, Petőfi, Printemps_ pro. 
coca./ Le monde de Giono ne s'attache que de loin á la 

société, it est souvent mystifié. Mais les romans traduitc par 

Illyés no.sont pas contre-révolutionnaires. Giono se mÉfie 

de la révolution comma de toute sorte de lutte. Le lecteur 

hongrois a profité des traductions d'Illyés. AvoG le Chat 

du monde et Un de Baumugnes, it leur a fourni des lectures 

N la foie poétiques et instruisant l'humanisme. 

De nos jours, on estime les vertus de son pamphlet 

Les Pieds dans  le plat qui'a causé tant de dispute. Béládi 

.en vante l'analyse réelle de la société. 35  Mais iLappré-

cié le dénouement utopique qui rapelle celui de Giono - 

d'une falon juste - quoique 1'association de l'urbanisa-

tion et de l'instruction fasse penser aiitant aux traditions 

de 1'ére des réformes honLroise - et ajoutons-y qu'Illyés 

ne la propose que transitoirement. On a reproché á Illyés 

qu'il espgre 1'arn6lioration de la société hongroice de 

1 'ascension de la paysannerie pauvre. Selon mon opinion, 

le fait qu'Illyés lutte come le représentant de la paysan- 

nerie pauvre et non du cóté des ouvriers - ne résulte pas 
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de l'influence de Giono. Illyés, étant le rejeton de cette 

classe assume is mieux léurs soucis. Une autre cause prin-

cipale: aprés la chute de la dictature prolétarienne /1919/, 

les écrivains "populaires" sont convaincus que is proléta-

riat n'a pas de force pour combattre á nouveau. Illyés avoue 

qu'il a senti la guerre mondiale sans issue . et  qu'il a sur-

lestimé la force du Reich allemand. 36  Le programme uto-

piste et 1'idée de 1'amélioration par sa seule force de-

viennent ainsi plus compréhensible. Dans la situation his-

torique angoissante, it n'est pas capable de proposer une 

solution radicals. 

I1 cherche l'amélioration de la classe dont it est is 

porte-parole par see traductions de Giono. Avec son pamphlet 

it encourage á 1'autocritique, ' a une époque pendant laquelle 

it y avait trés peu de gene qui insistaient dessus et quand 

sa valeur était trés précieuse. 

Illyés y voit la base de tout changement. Il trouve en méme 

temps utile cette conception, on peut comprendre le choix 

_ qu'Illyés a fait dans la littérature frari aise pour faire 

connaltre Giono en Hongrie. Il est significatif qu'aprés 

les années quarante it no revient jarnais aux auteurs qu'il 

a estimé si importants auparavant. 

Pour conclure, nous voudrons souligner que nous avions 

pour but de.prouver que 1'intenti .on d'Illytig dans la pré- 

sentation de la littératura frangaise en Hongrie durant 

la période 9itudo entre 1930 et 1944 est de rechercher de 

compagnons européens: 1'écrivain "populaire" veut élargir 

l'horizon du mouvement hougrois par la connaissance des 
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écrivains franrais populistes ou d'inspiration populaire. Nous 

avons relaté comment cette activité d'Illyés a contribué di- 

rectement á l'élucidation des problémes intérieurs du mouve- 

ment "populaire" hongrois. 

Nous n'avons pas eu le dessein de faire une comparaison 

entre le mouvemcnt des écrivains hongrois "populaires" et 

la littérature fran9aise d'inspiration populaire de méme 

époque. Aéanmoins nous espérons que les différences primor- 

diales ont été eoulignées. Les écriváins de la littérature 

franqaise d'inspiration populaire entre 1930 et 1944 créerit 

presque toujours isolément méme quand ils appartient á uné 

école et ils ont surtout des buts artistiques. Le mouvement 

hongrois "popülaire" a une portée sociale immense, son but 

premier est l'amélioration sociale du sort de la paysannerie. 
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NOTES 

Remarques générales concernant quelques notions: 

Dane notre étude, nous mettons Presque toujours entre 

guillemets les mots "populaire" et "populiste" oú nous 

les employons dans un sans particulier. 

Par contre, nous les utilisons sans guillemets si nous 

parlons de l'école populiste fran9aise ou de see représen-

tants. Mais nous lég employons toujours quand Illyés vent 

distinguer les deux notions: populiste /népies/ et popu-

laire /népi/. 

L'épithéte populaire s'emploie dans le hongrois pour 

denommer une école littéraire trés importante: le mouvement 

des écrivains populaires. Dana ce cas-lá nous devons mettre 

les guillemets parce que dans le fran9ais it n'y a pas 

d'équivalent du terme. 

Four caractériser certains écrivains franráis ou bien 

la tendance européenne, nous avons suivi la dénomination 

d'Illyés, en mettant les épithétes "populaire" ou "populiste" 

toujours entre guillemets. 

Georges Emmanuel Clancier, président du club fran9ais du 

PEN a nommé ainsi Gyula Illyés lore de son discours adressé 

é lui á l'occasion du décernement du prix de la Société 

des Poétes Franrais. 

A francia PEN vacsorája Illyés  Gyula  tiszteletére. 

In Népszabadság, le 18 mars 1978. 

Illyés, Gyula, Poémes. Présentés par Jean-Luc Moreau. Publi-

cations Orientalistes de Prance, 1978. Série d']tranges 

Pays. 
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;littérature naturalista /ou mieux dit minutieuse/ - réa- 
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